
1 • Revue trimestrielle

Profil démographique des régions du
Québec : âge et sexe

INTRODUCTION

Henri-Claude Joseph
Direction des statistiques économiques et sociales

LE QUÉBEC

Se situant dans le processus de mise à jour de

l’information statistique fondamentale sur la

population du Québec, ce profil démogra-

phique régional vient compléter la précédente

analyse évolutive et comparative régionale,

produite au printemps dernier lors de la diffu-

sion des toutes premières données du recen-

sement 2001 relatives à la population totale

et au nombre total de logements. Dans les

faits, le présent texte reprend le portrait

démographique général du Québec et de ses

régions, mais en le structurant par âge et par

sexe, de façon à pouvoir mieux mesurer l’évo-

lution dynamique de la population à travers

les recensements successifs de 1991, 1996

et 2001. Il y a lieu de souligner que les don-

nées tirées du recensement 2001 ne sont pas

encore ajustées pour le sous-dénombrement,

ni influencées non plus par les modifications

aux municipalités entrées en vigueur durant

l’année 2002.

Répartition par grand groupe d’âge

La répartition de la population du Québec

par grand groupe d’âge donne le profil

suivant : 17,8 % de la population a moins de

15 ans, 68,9 % est âgée de 15 à 64 ans et

13,3 % a 65 ans et plus.

Évolution

De 1996 à 2001, la population totale du

Québec connaît une progression moyenne de

1,4 %, qui est loin de refléter l’évolution des

grands groupes d’âge. En effet, au cours de

cette période, le groupe des 0-14 ans accuse

un fléchissement de 5,9 %, ou de 80 600 jeu-

nes, alors que la population des 15-64 ans,

dite d’âge actif, croît de 1,6 % ou de 80 170

personnes. Contrairement à la situation en

1996 où la hausse des 65 ans et plus était

inférieure à celle des personnes d’âge actif,

ce sont les gens âgés de 65 ans et plus qui

présentent la croissance la plus élevée, et ce,

non seulement en pourcentage (+ 11,5 %)

mais aussi en nombre absolu (+ 99 105).

Entre 1991 et 2001, la population totale du

Québec augmente de 5,0 %, soit un gain de

34 520 habitants, malgré la chute du nom-

bre de jeunes qui se chiffre à 86 590 (- 6,3 %).

Par contre, la population d’âge actif s’accroît

de 5,0 %, ou de 239 225 personnes, et celle

des personnes âgées de 65 ans et plus bondit

de 24,5 % ou de 188 890 habitants. Ainsi, la

tendance au vieillissement de la population

québécoise, déjà bien présente en 1996,

s’accentue en 2001. En effet, la proportion

des 0-14 ans dans la population continue à

diminuer en passant de 19,2 % en 1996 à

17,8 % en 2001, celle des 15-64 ans monte

lentement et se situe à 68,9 % en 2001, après

avoir été à 68,8 %, tandis que celle des

65 ans et plus s’élève rapidement, soit de

1,2 point, à 13,3 %. En gros, la croissance

démographique se révèle plus lente entre

1996 et 2001 (+ 1,4 %) qu’entre 1991 et

1996 (+ 3,5 %). En nombre absolu, le

recensement de 2001 rapporte quelque

98 685 nouveaux habitants contre environ

242 835 en 1996. La population des 0-14 ans

demeure la plus touchée en perdant 80 600

personnes en 2001, soit au moins

13 fois plus qu’en 1996 (- 5 990). Le ralen-

tissement atteint aussi le groupe des 15-64

ans qui compte environ 80 170 nouveaux indi-

vidus en 2001, soit la moitié du gain de

159 055 individus en 1996. Par contre,

comme pour confirmer l’accentuation du

vieillissement démographique, le groupe des

65 ans et plus reste le seul à montrer une

accélération de sa croissance qui, de 89 785

personnes en 1996, passe à 99 105 en 2001.

Considérée selon le sexe, la population

québécoise – estimée à 48,8 % de sexe mas-

culin en 2001 contre 49,0 % il y a dix ans –

comprend, d’un côté, 3,5 millions d’hommes

dont 18,7 % âgés de 0 à 14 ans, 70,2 %, de
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15 à 64 ans et 11,2 %, de 65 ans et plus et,

de l’autre côté, 3,7 millions de femmes dont

17,1 % âgées de 0 à 14 ans, 67,7 %, de 15 à

64 ans et 15,2 %, de 65 ans et plus. De même,

la progression démographique au Québec en

2001 (+ 1,4 %), si contrastée par grand

groupe d’âge, apparaît bien moins inégale d’un

sexe à l’autre. Ainsi, plus lente chez les hom-

mes (+ 1,1 %) que chez les femmes

(+ 1,6 %), l’évolution montre une chute de

6,1 % d’hommes et de 5,7 % de femmes dans

le groupe des 0-14 ans, une augmentation

respective de 1,5 % et de 1,8 % dans le

groupe des 15-64 ans, et un bond respectif

de 13,0 % et de 10,5 % dans le groupe des

65 ans et plus. De fait, la hausse de 39 475

hommes en 2001 résulte des gains de 45 515

hommes de 65 ans et plus et de 36 580 hom-

mes de 15 à 64 ans, et du recul de 42 620

jeunes de moins de 15 ans. Parallèlement, on

dénombre quelque 59 210 femmes supplé-

mentaires, soit 53 595 de 65 ans et plus et

43 585 de 15 à 64 ans, moins la baisse de

37 975 jeunes de moins de 15 ans.

Entre 1991 et 2001, la population mascu-

line compte 4,6 % de plus en regard de 5,3 %

de plus pour la population féminine. Plus spé-

cifiquement, la population masculine d’âge

actif monte de 5,0 % et celle de 65 ans et

plus, de 26,7 %, alors que celle des moins de

15 ans descend de 6,6 %, donc un peu plus

que la population féminine du même groupe

(- 5,9 %). Pour leur part, les femmes d’âge

actif sont environ 5,0 % de plus et celles de

65 ans et plus, 23,0 % de plus.

Ainsi, des 341 520 nouveaux habitants recen-

sés au Québec en dix ans, environ 155 175 se

déclarent de sexe masculin dont 118 845

d’âge actif, 83 215 âgés de 65 ans et plus, et

46 880 jeunes de 0 à 14 ans en moins. Pour

la même période, quelque 186 340 nouveaux

habitants sont de sexe féminin, soit 120 355

d’âge actif, 105 680 de 65 ans et plus, et

39 705 jeunes en moins.

En gros, l’écart des variations entre les sexes

– favorable aux femmes – apparaît plus grand

pour la période de 1996 à 2001 (+ 0,5 point)

que pour la période de 1991 à 1996 (+ 0,2 point).

Cependant, tout comme pour l’ensemble du

Québec, les variations par sexe pour la période

de 1996 à 2001 restent en général moins éle-

vées que celles pour la période de 1991 à 1996.

En effet, la population masculine totale aug-

mente de 1,1 % en 2001 (+ 3,4 % en 1996),

celle des 15-64 ans, de 1,5 % (+ 3,5 % en

1996) et celle des 65 ans et plus, de 13,0 %

(+ 12,1 % en 1996), tandis que celle des

0-14 ans décline de 6,0 % (- 0,6 % en 1996).

Pour sa part, la population féminine totale s’ac-

croît de 1,6 % (+ 3,6 % en 1996), celle des

15-64 ans, de 1,8 % (+ 3,2 % en 1996) et

celle des 65 ans et plus, de 10,5 % (+ 11,4 %

en 1996), alors que celle des 0-14 ans fléchit

de 5,7 % (- 0,3 % en 1996).

LES RÉGIONS
ADMINISTRATIVES

Répartition par grand groupe d’âge

Le Québec se subdivise en 17 régions admi-

nistratives dont la plus populeuse, la région

de Montréal, compte 1 812 720 habitants en

2001, et la moins peuplée, celle du Nord-du-

Québec, 38 575.

La répartition de la population régionale par

grand groupe d’âge montre que la part des

0-14 ans varie de 15,5 %, dans la région de la

Capitale-Nationale, à 30,0 % dans le Nord-du-

Québec. Six régions, soit la Capitale-Nationale,

la Mauricie, Montréal, la Gaspésie–Îles-de-

la-Madeleine, le Bas-Saint-Laurent et le

Saguenay–Lac-Saint-Jean, comptent une pro-

portion de jeunes de 0 à 14 ans inférieure à la

moyenne québécoise (17,8 %). À l’inverse, les

régions du Nord-du-Québec, de Lanaudière et

des Laurentides présentent les proportions les

plus élevées de jeunes de ce groupe d’âge.

La part des 15-64 ans oscille entre 65,6 %

dans la région du Nord-du-Québec et 70,9 %

dans celle de la Côte-Nord. Cinq régions (la

Côte-Nord, la Capitale-Nationale, l’Outaouais,

le Saguenay–Lac-Saint-Jean et la Montérégie)

ont une proportion de personnes de

15 à 64 ans relativement supérieure à la

moyenne québécoise (68,9 %), alors que la

région de la Chaudière-Appalaches se situe

dans la moyenne et les 11 autres, au-dessous.

Ce sont les régions du Nord-du-Québec, de

l’Estrie, du Centre-du-Québec, de la Mauricie

et de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine qui pré-

sentent les taux de population d’âge actif les

plus faibles.

La part des 65 ans et plus varie de 4,4 %,

dans le Nord-du-Québec, à 16,5 % dans la

région de la Mauricie. Dix régions administra-

tives comptent une proportion de personnes

de 65 ans et plus inférieure à la moyenne qué-

bécoise (13,3 %). Par contre, les régions de

Montréal, du Bas-Saint-Laurent, de la

Capitale-Nationale, du Centre-du-Québec, de

la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et de l’Estrie

se maintiennent au-dessus. Ainsi, la région

du Nord-du-Québec se caractérise par ses
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Population par grand groupe d’âge, régions administratives, Québec, 2001
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proportions extrêmes à l’échelle du

Québec : elle détient la plus forte part de

jeunes de 0 à 14 ans et les plus faibles pro-

portions de personnes d’âge actif et de

personnes de 65 ans et plus.

Évolution

Entre 1996 et 2001, la population totale

diminue dans 6 régions administratives dites

régions-ressources, à savoir la Gaspésie–

Îles-de-la-Madeleine (- 7,8 %), la Côte-Nord

(- 5,4 %), l’Abitibi-Témiscamingue (- 5,1 %),

le Saguenay–Lac-Saint-Jean (- 2,9 %), le Bas-

Saint-Laurent (- 2,7 %) et la Mauricie

(- 2,3 %). Elle augmente à des degrés divers

dans les autres régions, les hausses variant

de 0,5 % dans le Nord-du-Québec à 6,9 %

dans les Laurentides. Du côté des catégories

d’âge, le groupe des 0-14 ans régresse dans

toutes les régions sauf dans celle des

Laurentides (+ 0,2 %). Dans certaines

régions, il recule davantage que dans

l’ensemble du Québec (- 5,9 %). C’est le

cas, entre autres, des régions de la

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (- 19,4 %), du

Saguenay–Lac-Saint-Jean (- 16,7 %), de

l’Abitibi-Témiscamingue (- 14,9 %), du

Bas-Saint-Laurent (- 14,8 %), de la Mauricie

(- 13,7 %), de la Chaudière-Appalaches

(- 10,5 %) et de la Côte-Nord (- 12,5 %). Les

régions relativement moins frappées restent

Montréal (- 0,3 %), Laval (- 1,1 %) et le Nord-

du-Québec (- 1,5 %). Pour sa part, bien qu’il

augmente au Québec (+ 1,6 %), le groupe

d’âge actif accuse un repli dans 7 régions,

notamment les régions dites régions-ressour-

ces telles que la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine

(- 8,1 %), ou la Côte-Nord (- 6,1 %), ou

encore l’Abitibi-Témiscaminque (- 4,3 %). À

l’inverse, toutes les autres régions montrent

une croissance de ce groupe d’âge, supérieure

à celle du Québec, la seule exception étant la

région de la Capitale-Nationale avec un taux

inférieur (+ 0,5 %). Quant au groupe des

65 ans et plus, il augmente dans les

17 régions administratives; les gains oscillent

de 4,8 % dans la région de Montréal à 31,3 %

dans le Nord-du-Québec. Dix régions présen-

tent un taux de croissance supérieur à celui

observé pour l’ensemble du Québec

(+ 11,5 %). À l’opposé, les régions de

Montréal, du Centre-du-Québec, de la

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, de la Mauricie,

du Bas-Saint-Laurent, de l’Estrie et de la

Chaudière-Appalaches enregistrent un taux

inférieur.

Entre 1991 et 2001, la population totale

baisse dans les mêmes 6 régions-ressources

touchées entre 1996 et 2001 et dans le même

ordre, celui-ci allant de la Gaspésie–Îles-de-la-

Madeleine (- 8,5 %) à la Mauricie (- 1,3 %).

Elle monte dans les 11 autres régions, avec des

pointes dans l’Outaouais (+ 11,2 %),

Lanaudière (+ 15,8 %) et les Laurentides

(+ 21,1 %), sans oublier d’autres taux supé-

rieurs à la moyenne (+ 5,0 %) dans des régions

comme le Centre-du-Québec (+ 5,2 %),

le Nord-du-Québec (+ 6,3 %), l’Estrie
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(+ 6,4 %), la Montérégie (+ 6,5 %) et Laval

(+ 9,1 %).

La population des 0-14 ans, en baisse au

Québec (- 6,3 %) et dans 12 régions admi-

nistratives, n’augmente que dans l’Outaouais

(+ 2,6 %) et les environs de Montréal, plus

précisément Laval (+ 1,6 %), Lanaudière

(+ 1,8 %), Montréal (+ 2,8 %) et les

Laurentides (+ 11,2 %). Les régions de la

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, du Bas-Saint-

Laurent, de la Côte-Nord et du Saguenay–

Lac-Saint-Jean connaissent des taux de

décroissance supérieurs à 20,0 %, voire à

25,0 % pour le Saguenay–Lac-Saint-Jean

(- 27,7 %) et la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine

(- 27,1 %). La chute dépasse les 10,0 % dans

le Centre-du-Québec (- 14,1 %) et la

Chaudière-Appalaches (- 16,6 %), et appro-

che les 20,0 % dans l’Abitibi-Témiscamingue

(- 19,5 %) et la Mauricie (- 19,6 %). En

nombre absolu, les diminutions les plus

importantes de la population totale

touchent notamment la Gaspésie–

Îles-de-la-Madeleine (- 9 050 habitants) et le

Saguenay–Lac-Saint-Jean (- 7 890 habitants),

tandis que les hausses les plus fortes sont

observées, entre autres, dans les Laurentides

(+ 80 280), la Montérégie (+ 78 190) et

Lanaudière (+ 53 020). Cependant, dans le

groupe des 0-14 ans, les plus grandes

baisses touchent le Saguenay–Lac-Saint-Jean

(- 18 675), la Montérégie (- 14 490) et la

Chaudière-Appalaches (- 13 845), alors que

les augmentations les plus significatives se

trouvent dans les régions des Laurentides

(+ 9 415) et de Montréal (+ 7 970).

Au total, la proportion des 0-14 ans dans la

population régionale totale baisse partout,

sauf dans la région de Montréal où elle aug-

mente de 0,1 point de pourcentage, passant

de 15,9 % en 1991 à 16,0 % en 2001. Les

reculs les plus marqués qui dépassent la

moyenne (- 2,2 points) sont, dans l’ordre,

ceux du Saguenay–Lac-Saint-Jean, - 6,1 points

(23,6 % en 1991 contre 17,5 % en 2001),

du Bas-Saint-Laurent, - 4,9 points (21,3 %

contre 16,4 %), de la Chaudière-Appalaches,

- 4,5 points (22,6 % contre 18,1 %), du

Centre-du-Québec, - 4,1 points (22,4 % con-

tre 18,3 %), de la Gaspésie–Îles-de-la-

Madeleine - 4,1 points (20,5 % contre 16,4 %),

de l’Abitibi-Témiscamingue, - 3,9 points

(23,8 % contre 19,9 %), de la Côte-Nord,

- 3,6 points (22,9 % contre 19,3 %), de la

Mauricie, - 3,5 points (19,2 % contre

15,7 %), de l’Estrie, - 3,1 points (21,1 %

contre 18,0 %), de Lanaudière, - 2,8 points

(23,3 % contre 20,5 %), de la Montérégie,

- 2,5 points (21,7 % contre 19,2 %) et

de la Capitale-Nationale, - 2,4 points (17,9 %

contre 15,5 %). Le Nord-du-Québec se situe

dans la moyenne, et les 3 autres régions,

au-dessous. Il faut souligner que la plus

faible décroissance (- 1,4 point) est observée

dans la région de Laval où la proportion

de jeunes passe de 20,0 % à 18,6 %.

Au cours de la même période, le groupe des

15-64 ans régresse dans les régions de la

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (- 7,9 %),

de la Côte-Nord (- 5,2 %), de l’Abitibi-

Témiscamingue (- 2,2 %) et de la

Mauricie (- 1,0 %), contrairement à ce qui est

observé pour ce groupe d’âge au

Québec (+ 5,0 %). Les autres régions ne

montrent que des taux de croissance positifs,

dont plusieurs nettement supérieurs à la

moyenne, avec des pointes dépassant les

10,0 % et les 20,0 %. C’est le cas de

l’Outaouais (+ 11,0 %), de Lanaudière

(+ 16,7 %) et des Laurentides (+ 21,4 %),

tandis que Montréal connaît la progression la

plus lente (+ 0,3 %), suivie du Saguenay–

Lac-Saint-Jean (+ 0,6 %). Toutes ces

variations négatives et positives se traduisent

par des déficits et des gains

démographiques parfois substantiels.

Il en va ainsi dans les Laurentides (+ 55 755

habitants), la Montérégie (+ 55 455),

Lanaudière (+ 38 230), l’Outaouais

(+ 21 935) ou encore la Chaudière-

Appalaches (+ 20 080). Les diminutions les

plus importantes dans ce groupe d’âge sont

constatées dans les régions de la Gaspésie–

Îles-de-la-Madeleine (- 5 610 personnes) et

de la Côte-Nord (- 3 790 personnes).

Cependant, la part des personnes d’âge actif

dans la population régionale totale augmente

dans 13 régions administratives, très souvent

au-dessus de la moyenne (+ 0,1 point de pour-

centage), et elle diminue dans les 4 autres

régions. La Chaudière-Appalaches domine avec

2,6 points (66,3 % en 1991 contre 68,9 %

en 2001), ensuite le Centre-du-Québec, avec

2,4 points (65,4 % contre 67,8 %), le

Bas-Saint-Laurent, avec 2,3 points (65,7 %

contre 68,0 %) et le Saguenay–Lac-Saint-Jean,

avec 2,3 points (67,5 % contre 69,8 %). Par

contre, Laval perd quelque 2,8 points (71,0 %

contre 68,2 %) et Montréal, 1,2 point

(69,9 % contre 68,7 %). Enfin, 2 régions

détiennent les plus petits écarts dans ce

groupe d’âge : la Côte-Nord présente une

hausse de 0,1 point (70,8 % contre 70,9 %),

tandis que l’Outaouais affiche un recul de

0,1 point (70,1 % à 70,0 %).
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Population selon le sexe et le groupe d’âge, régions administratives, Québec, 2001

Proportion de la population
selon le groupe d’âge

0-14 ans 17,8 16,4 17,5 15,5 15,7 18,0 16,0 19,7 19,9 19,3 30,0 16,4 18,1 18,6 20,5 20,3 19,2 18,3

15-64 ans 68,9 68,0 69,8 70,3 67,8 67,8 68,7 70,0 68,6 70,9 65,6 67,9 68,9 68,2 68,8 68,7 69,2 67,8

65 ans et plus 13,3 15,7 12,7 14,2 16,5 14,2 15,3 10,3 11,5 9,8 4,4 15,7 13,0 13,2 10,8 11,1 11,6 13,9

Variation de la population
selon le groupe d’âge

2001/1996

0-14 ans -5,9 -14,8 -16,7 -7,3 -13,7 -5,4 -0,3 -5,5 -14,9 -12,5 -1,5 -19,4 -10,5 -1,1 -5,6 0,2 -5,7 -8,3

15-64 ans 1,6 -1,4 -1,9 0,5 -2,1 3,4 2,1 3,3 -4,3 -6,1 -0,2 -8,1 2,5 2,2 4,3 7,3 1,8 2,8

65 ans et plus 11,5 8,2 17,1 13,4 10,9 10,2 4,8 16,8 11,9 23,1 31,3 10,2 10,2 21,9 19,7 19,0 15,2 10,7

1996/1991

0-14 ans -0,4 -11,7 -13,2 -2,8 -6,9 -3,8 3,1 8,6 -5,4 -8,8 0,5 -9,6 -6,9 2,7 7,8 11,0 0,1 -6,3

15-64 ans 3,4 2,7 2,5 2,7 1,1 5,1 -1,7 7,5 2,1 1,0 7,9 0,3 5,6 2,5 11,9 13,1 4,8 6,1

65 ans et plus 11,6 8,6 18,0 12,9 12,1 9,3 4,7 14,8 12,5 22,8 20,5 8,6 11,3 30,9 22,7 19,5 15,8 8,5

2001/1991

0-14 ans -6,3 -24,8 -27,7 -9,8 -19,6 -9,0 2,8 2,6 -19,5 -20,2 -1,0 -27,1 -16,6 1,6 1,8 11,2 -5,6 -14,1

15-64 ans 5,0 1,3 0,6 3,2 -1,0 8,6 0,3 11,0 -2,2 -5,2 7,7 -7,9 8,2 4,8 16,7 21,4 6,7 9,1

65 ans et plus 24,5 17,5 38,1 28,1 24,3 20,4 9,8 34,0 25,9 51,1 58,1 19,7 22,7 59,6 46,9 42,3 33,4 20,0

Rapport global de dépendance1

0-14 ans + 65 ans et plus/15-64 ans 45,2 47,1 43,2 42,3 47,4 47,5 45,5 42,8 45,9 41,0 52,4 47,2 45,2 46,7 45,4 45,6 44,6 47,4

Rapport global de masculinité2

Hommes/femmes 95,4 96,2 98,6 93,0 93,9 96,1 91,8 96,0 100,1 102,6 105,2 96,9 98,5 94,4 99,0 97,9 96,3 98,0

Rapport de masculinité3

65 ans et plus

Hommes/femmes 70,0 73,0 73,7 63,9 67,1 69,7 63,5 75,5 78,8 88,0 109,2 80,4 72,2 74,3 80,9 80,7 73,2 70,2

1. Nombre de personnes âgées et de jeunes pour 100 personnes de 15-64 ans.

2. Nombre d’hommes pour 100 femmes.

3. Nombre d’hommes de 65 ans et plus pour 100 femmes de 65 ans et plus.

Source : Statistique Canada, Recensements de 1991, 1996 et de 2001.

Régions administratives :

01 Bas-Saint-Laurent 07 Outaouais 13 Laval

02 Saguenay–Lac-Saint-Jean 08 Abitibi-Témiscaminque 14 Lanaudière

03 Capitale-Nationale 09 Côte-Nord 15 Laurentides

04 Mauricie 10 Nord-du-Québec 16 Montérégie

05 Estrie 11 Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 17 Centre-du-Québec

06 Montréal 12 Chaudière-Appalaches

Région administrative

Le Québec 01 02 03 04 05 06 07 08 09 10 11 12 13 14 15 16 17

%
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LES RÉGIONS
MÉTROPOLITAINES DE
RECENSEMENT (RMR)

Quant au groupe des 65 ans et plus, en dix

ans il s’accroît dans toutes les régions du

Québec, les gains variant de 9,8 % dans la

région de Montréal à 59,6 % dans celle de

Laval. Exprimées en chiffres absolus, les haus-

ses les plus élevées sont enregistrées dans la

zone de Montréal, soit la Montérégie

(+ 37 190 individus), Montréal (+ 24 600),

Laval (+ 16 940) et Lanaudière (+ 13 360).

Toutefois, l’évolution la plus rapide de ce

groupe d’âge (+ 4,2 points) est observée dans

la région de Laval où la proportion des 65 ans

et plus passe de 9,0 % en 1991 à 13,2 % en

2001.

Répartition par grand groupe d’âge

En 2001, la population des 6 RMR du Québec

– estimée à 48,4 % de sexe masculin – s’élève

à 4,8 millions d’habitants dont 17,8 % sont

âgés de moins de 15 ans, 68,9 %, de

15 à 64 ans et 13,3 %, de 65 ans et plus.

Des 2,3 millions d’hommes, environ 18,8 %

ont moins de 15 ans, 70,6 %, de 15 à 64 ans

et 10,6 %, de 65 ans et plus, comparativement

à 16,9 %, 68,2 % et 14, % respectivement

chez les femmes.

Évolution

De 1996 à 2001, la hausse de 2,6 % de la

population des RMR – qui équivaut pratique-

ment au double de celle du Québec (+ 1,4 %)

– résulte de la croissance rapide de la popula-

tion de 65 ans et plus (+ 11,9 %) et de 15 à

64 ans (+ 2,4 %), malgré le repli sensible de

la population de moins de 15 ans. À une

exception près, l’évolution démographique

apparaît plus favorable chez les femmes, leur

population totale progressant de 2,7 % en

regard de 2,4 % chez les hommes. La popu-

lation féminine d’âge actif s’accroît de 2,6 %

(+ 2,3 % chez les hommes) et celle des moins

de 15 ans régresse plus lentement (- 2,6 %)

que la population masculine (- 3,0 %). La seule

exception a trait au groupe des 65 ans et plus

qui avance plus vite chez les hommes

(+ 14,2 %) que chez les femmes (+ 10,3 %).

En chiffres absolus, l’accroissement démogra-

phique des RMR de quelque 120 000 person-

nes découle de la somme des 79 200 nouveaux

habitants d’âge actif et 65 350 nouveaux

habitants de 65 ans et plus, diminuée des

24 700 personnes en moins dans le groupe

des 0 à 15 ans. La répartition par sexe de

cette augmentation donne, d’un côté, envi-

ron 65 400 femmes, dont 42 300 âgées de

65 ans et plus et 34 600 d’âge actif et, de

l’autre côté, quelque 54 300 hommes dont

37 200 d’âge actif et 30 700 de 65 ans et plus.

En dix ans, c’est-à-dire de 1991 à 2001, en

dépit du repli de 0,4 % chez les moins de

15 ans, la population des RMR s’accroît de

6,5 %, en raison des hausses de 5,5 % chez

les 15 à 64 ans et de 25,1 % chez les 65 ans

et plus. Plus fortes chez les femmes (+ 6,7 %)

que chez les hommes (+ 6,2 %), avec une

stagnation du côté des femmes de moins de

15 ans (- 0,9 % du côté masculin), les aug-

mentations s’équivalent pratiquement chez les

15-64 ans (+ 5,5 % du côté féminin et

+ 5,4 % du côté masculin), contrairement à

la situation chez les 65 ans et plus (+ 29,4 %

chez les hommes contre + 22,4 % chez les

femmes).

Prises individuellement, les 6 RMR évoluent

fort différemment, certaines progressant de

façon notable et d’autres, pas du tout. Ainsi,

la population des RMR de Sherbrooke et

d’Ottawa-Hull varie à la hausse de 4,4 % et

de 4,2 % respectivement, ce qui est bien au-

dessus de celle des RMR de Québec (+ 1,6 %)

et de Montréal (+ 3,0 %), tandis que la

population des RMR de Chicoutimi-Jonquière

(- 3,4 %) et de Trois-Rivières (- 1,7 %) varie

à la baisse. D’ailleurs, ces 2 dernières RMR

sont les plus touchées par la décroissance

généralisée de la population des 0-14 ans qui

chute de 16,0 % pour Chicoutimi-Jonquière

et de 11,3 % pour Trois-Rivières, comparati-

vement à 6,5 % pour Québec, 3,8 % pour

Ottawa-Hull, 1,1 % pour Montréal et 1,0 %

pour Sherbrooke. Il en va de même dans le

groupe des 15-64 ans où seules Chicoutimi-

Jonquière (- 2,8 %) et Trois-Rivières (- 2,4 %)

accusent un repli, alors que les 4 autres RMR

affichent des taux de croissance de 1,6 % à

4,9 %.

Par rapport à 1996, le même schéma s’appli-

que aux variations démographiques par sexe,

avec toutefois quelques particularités. Par

exemple, la RMR de Sherbrooke demeure la

seule dont la population masculine totale en

2001 augmente plus que la population fémi-

nine (+ 4,4 % contre + 4,3 %). De même,

Chicoutimi-Jonquière reste la seule RMR dont

la population féminine de moins de 15 ans

diminue plus que la population masculine

correspondante (- 16,2 % contre - 15,9 %).

Enfin, dans le groupe des 65 ans et plus, seule

la RMR de Montréal voit sa population
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Population selon le sexe et le groupe d’âge, régions métropolitaines de recensement, Québec, 2001

Région métropolitaine de recensement

408 462 505 421 433 442 Total

Le Québec Chicoutimi- Montréal Ottawa-Hull Québec Sherbrooke Trois-Rivières régions

Jonquière (partie métropolitaines

québécoise) de recensement

%

Proportion de la population
selon le groupe d’âge

0-14 ans 17,8 17,0 18,1 20,1 16,1 17,8 16,1 17,8

15-64 ans 68,9 70,1 69,0 70,9 70,8 69,0 68,5 69,4

65 ans et plus 13,3 12,9 12,9 9,1 13,1 13,2 15,3 12,8

Variation de la population
selon le groupe d’âge

2001/1996

0-14 ans -5,9 -16,0 -1,1 -3,8 -6,5 -1,0 -11,3 -2,8

15-64 ans 1,6 -2,8 2,8 4,9 1,6 4,3 -2,4 2,4

65 ans et plus 11,5 15,3 10,6 20,4 14,2 13,0 14,8 11,9

1996/1991

0-14 ans -0,4 -13,3 4,2 9,6 -1,9 -2,7 -5,1 2,4

15-64 ans 3,4 1,5 2,3 7,8 4,2 5,2 2,8 3,0

65 ans et plus 11,6 18,3 10,9 17,4 13,5 11,2 14,6 11,8

2001/1991

0-14 ans -6,3 -27,1 3,1 5,4 -8,3 -3,7 -15,8 -0,4

15-64 ans 5,0 -1,4 5,2 13,1 5,9 9,7 0,3 5,5

65 ans et plus 24,5 36,4 22,7 41,3 29,6 25,7 31,5 25,1

Rapport global de dépendance1

0-14 ans + 65 ans et plus/15-64 ans 45,2 42,6 44,9 41,1 41,3 45,0 45,9 44,1

Rapport global de masculinité2

Hommes/femmes 95,4 96,6 93,7 94,9 92,8 92,9 91,6 93,7

Rapport de masculinité3

65 ans et plus

Hommes/femmes 70,0 68,5 67,4 70,9 63,1 61,7 63,7 66,6

1. Nombre de personnes âgées et de jeunes pour 100 personnes de 15-64 ans.

2. Nombre d’hommes pour 100 femmes.

3. Nombre d’hommes de 65 ans et plus pour 100 femmes de 65 ans et plus.

Source : Statistique Canada, Recensements de 1991, 1996 et de 2001.

féminine croître  à un rythme (+ 9,1 %) infé-

rieur à celui de la moyenne des RMR

(+ 10,3 %), et même de la moyenne du

Québec (+ 10,5 %).

Par ailleurs, entre 1991 et 2001, la seule

baisse de la population totale est constatée

dans la RMR de Chicoutimi-Jonquière

(- 3,7 %), tandis que Montréal (+ 6,8 %),

Sherbrooke (+ 8,8 %) et Ottawa-Hull

(+ 13,5 %) font mieux que la moyenne des

RMR (+ 6,5 %). Il en est de même de la

population des 15-64 ans pour Chicoutimi-

Jonquière (- 1,4 %), mais cette fois les 3 RMR

au-dessus de la moyenne (+ 5,5 %) sont

Québec (+ 5,9 %), Sherbrooke (+ 9,7 %) et

Ottawa-Hull (+ 13,1 %). Cependant, aucune

décroissance n’est enregistrée dans la popu-

lation des 65 ans et plus qui, au contraire, ne

fait que grimper : la croissance varie entre

22,7 % dans la RMR de Montréal et 41,3 %

dans Ottawa-Hull. Précisément, en dix ans,

seules ces 2 RMR ne connaissent aucun recul
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Population par grand groupe d’âge, régions métropolitaines de recensement,
Québec, 2001

RMR

Nombre d’habitants

Chicoutimi-Jonquière

Montréal

Ottawa-Hull

Québec

Sherbrooke

Trois-Rivières

démographique, quel que soit le sexe ou le

grand groupe d’âge. C’est le contraire pour

Chicoutimi-Jonquière, avec comme seule dif-

férence la montée constante et généralisée de

la population des 65 ans et plus.

Avec toutes ces variations, la proportion

démographique fluctue sensiblement d’un sexe

à l’autre, d’un groupe d’âge à l’autre et d’une

RMR à l’autre. En effet, comme dans l’ensem-

ble du Québec (- 2,1 points de pourcentage),

la proportion des moins de 15 ans diminue

dans toutes les RMR, la plus touchée étant

Chicoutimi-Jonquière qui, classée au premier

rang avec 22,5 % en 1991, se retrouve avec

CONCLUSION

17,0 % en 2001 et perd ainsi 5,5 points. Suit

la RMR de Trois-Rivières qui, de 19,3 % en

1991 à 16,1 % en 2001, recule de 3,2 points.

Parallèlement, la proportion des 65 ans et plus

gagne 3,8 points et 3,6 points respectivement

dans ces 2 RMR. Pour le groupe d’âge actif,

les écarts sont relativement faibles, qu’il

s’agisse de pertes comme dans Ottawa-Hull

(- 0,3 point), Trois-Rivières (- 0,4 point) et

Montréal (- 1,0 point), ou encore de gains

comme dans Québec (+ 0,1 point),

Sherbrooke (+ 0,6 point) et Chicoutimi-

Jonquière (+ 1,7 point).

Même si les données redressées et ajustées

pour le sous-dénombrement du recensement

2001 ne sont pas encore disponibles, il est

clair que la population québécoise vieillit.

D’abord, les gains de population se font plus

rapides et, de loin, dans les catégories d’âge

de la soixantaine et plus. Ensuite, l’âge

médian – dont la hausse même est un indica-

teur de vieillissement démographique – ne

cesse d’augmenter au Québec et avance

pratiquement de 5 ans en dix ans. Plus

encore, même au sein de la population d’âge

actif, il y a moins de jeunes pour remplacer

les personnes du groupe d’âge proche de la

retraite. En effet, pour chaque personne âgée

de 55 à 64 ans, on ne compte en 2001 que

1,2 personne âgée de 15 à 24 ans, en compa-

raison de 1,5 personne en 1991. De façon

encore plus spécifique, le groupe des

45-64 ans représente en 2001 plus du quart

de la population québécoise et gagne ainsi

5,0 points depuis 1991, tandis que le groupe

des 15-29 ans, estimé à moins d’un cinquième

de la population, perd 3,0 points depuis 1991.

Dans le même ordre d’idées, la population des

25-34 ans – considérée comme étant la caté-

gorie d’âge actif jeune – chute de plus de

25,0 % en dix ans, alors que celle des

45-64 ans, définie comme la catégorie plutôt

vieille, bondit de près de 30,0 %. Bref, le

recensement 2001 souligne les changements

notables dans la population québécoise,

particulièrement à travers les groupes d’âge.

L’impact considérable de ces changements,

aussi bien dans l’immédiat qu’à long terme,

oblige à mener d’autres analyses plus spécifi-

ques et plus approfondies pour éclairer les

décisions des ménages, et permettre l’adop-

tion de politiques gouvernementales

socioéconomiques appropriées.
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